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schichte der Reichsgründungszeit endet das Buch mit einem Kapitel, in dem die besonderen 
Probleme der nationalen Integration erörtert werden, mit denen die Kölner Gesellschafts
schichten konfrontiert waren - das charakterisiert den Stil dieser Arbeit.

Hervorgehoben sei schließlich das bemerkenswerte Niveau historiographischer und metho
discher Reflexion, das bereits in der Einleitung zum Ausdruck kommt - und die Sprache! Es ist 
nicht nur anregend, sondern auch ein Vergnügen, das Buch zu lesen.

Otto Dann, Köln

Gerhard Valerius, Deutscher Katholizismus und Lamennais. Die Auseinandersetzung in der 
Katholischen Publizistik 1817-1854, Mainz (Mathias-Grünewald Verlag) 1983, XXXI-453p.

Issu d’une these soutenue devant la faculte de theologie de PUniversite de Luceme, et dirigee par 
Victor Conzemius, le livre de Gerhard Valerius reprend le dossier de Pinfluence de Lamennais 
en Allemagne. L'etude repose sur Pexploration systematique des publications et revues 
catholiques. L’auteur a eu recours aux methodes d’analyses de contenu et le moindre interet de 
son travail n’est pas dans les importants tableaux donnes en annexe, qui etayent ses developpe- 
ments. On appreciera aussi le catalogue, veritablement admirable, des articles consacres ä 
Lamennais, ainsi que, dans la presentation des sources, la bibliographie des traductions de 
Lamennais en allemand, et des etudes en allemand sur Lamennais. L’auteur allie ainsi avec 
bonheur la rigueur de Perudition classique et les approches nouvelles.

L’ouvrage comprend quatre grandes parties. La premiere est consacree, comme cela 
s’imposait, ä une breve presentation de la vie et de Poeuvre de Lamennais, suivie d’une utile 
description des Organes de presse du catholicisme allemand contemporain, classes par tendance. 
La seconde partie mene de la reaction ä la rupture, ou, pour reprendre les formules judicieuses 
de Pauteur, du traditionalisme conservateur au traditionalisme revolutionnaire, de 1817 a 1829. 
Les deux dernieres parties portent sur les annees de P>Avenir<, puis sur la condamnation 
romaine. Tout au long, G. Valerius analyse avec rigueur Pampleur et les formes de la 
»reception« de Lamennais par le catholicisme allemand.

Un tel livre ne se resume pas. Il eclaire, ä la fois, les divers courants du catholicisme allemand 
de Pepoque, et la pensee de Lamennais, il apporte une contribution de premiere importance ä la 
connaissance des relations entre le catholicisme franjais et le catholicisme allemand. On se 
bornera ä quelques conclusions. Le traditionalisme du Lamennais de P>Essai sur PIndifference< 
se rencontra sans peine avec le romantisme catholique allemand. La theorie de la »revelation 
primitive« s’accordait avec la conception de Phistoire de Phumanite dont celui-ci etait porteur, 
le Systeme du »sens commun« avec ses conceptions de la communaute et de Porganisme social. 
Les cercles au sein desquels prend naissance le renouveau catholique allemand font un accueil 
privilegie ä Lamennais, qui incame la reaction ä la Revolution, et Pultramontanisme. L’evolu- 
tion de Lamennais vers le catholicisme liberal est comprise, d’abord, comme un appel ä la liberte 
de PEglise, et la revue >Der Katholik< identifie le liberaiisme catholique au parti ultramontain. 
En revanche, les positions favorables de Lamennais ä la Separation trouvent prudence ou 
critique dans le catholicisme allemand. Un chapitre synthetique eclaire le secret du rayonnement 
du mouvement mennaisien: avoir rompu avec »le catholicisme de ghetto« du gallicanisme et 
invite ä une offensive catholique.

L’Encyclique »Mirari Vos« suscita la satisfaction de ceux qui avaient ete reserves face a 
P>Avenir<, et tout particulierement des partisans de Hermes, adversaires du traditionalisme 
mennaisien. Mais le catholicisme romantique allemand, par delä la condamnation, resta attache 
a maintes affirmations du traditionalisme mennaisien: affirmation du principe d’autorite, de 
Pautorite de la revelation, primat de la foi sur la connaissance, infaillibilite du pape. La reception
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des idees mennaisiennes se poursuivit par Pintermediaire de Pabbe Gerbet. G. Valerius montre 
le succes des »Considerations sur le dogme generateur de la piete catholique<, et les liens de 
Gerbet avec Möhler.

Que le traditionalisme mennaisien ait trouve un profond echo dans la »Katholische 
Romantik« et se soit fondu avec celle-ci, cette conclusion ne saurait au total etonner, encore 
Pampleur du phenomene etait-elle peut-etre sous-estimee, tout comme, ä Pinverse, est sous- 
estimee Pinfluence du romantisme aÜemand sur le catholicisme fran^ais du debut du XIXe siede. 
Une autre conclusion de G. Valerius pourra en revanche surprendre: ä ses yeux, la mobilisation 
et la politisation du catholicisme allemand doivent ä Lamennais. C’est lui qui a donne des 
modeles d’organisation catholique (la petition, la presse) et d’action politique. Le »Vereinska
tholizismus« fils de Lamennais? On est loin du celebre »Germania docet«, que repeterent tant 
de catholiques fran^ais par la suite. C’est dire que ce livre important incite a une nouveüe mise en 
perspective des relations entre le catholicisme allemand et le catholicisme fran^ais au XIXe siede. 
II invite aussi ä repondre ä une question fondamentale: pourquoi le »modele« mennaisien d*un 
catholicisme »social« et »politique« a-t-il trouve un grand succes en Allemagne, un succes relatif 
en France? II n’etait pas dans le propos de Pauteur de repondre a cette interrogation qui renvoie ä 
la specificite des catholicismes »nationaux«, mais son beau livre suggere une indispensable 
reflexion comparative.

Jean-Marie Mayeur, Paris

Wolfgang Schieder (Hg.), Liberalismus in der Gesellschaft des deutschen Vormärz, Göttingen 
(Vandenhoeck & Ruprecht) 1983, 362 p. (Geschichte und Gesellschaft, Sonderheft 9).

Le 27 mai 1832, au chäteau de Hambach, site romantique du Palatinat bavarois, la foule affluait ä 
la »premiere assemblee populaire politique de Phistoire contemporaine allemande« (Theodor 
Heuss). L'elan enflamme des orateurs democrates inquieta Metternich, qui fit adopter par la 
Diete les Six Articles renfor^ant la surveillance policiere dans les Etats. A Poccasion du cent- 
cinquantenaire de cet episode, la jeune Universite de Treves a tenu un colloque, dont ellepublie 
les actes. On n’y trouvera pas un recit anecdotique, qui a dejä ete fait plusieurs fois, mais une 
gerbe d’etudes et de reflexions sur le liberalisme allemand au lendemain de 1830, ä mi-course 
entre la restauration princiere de 1815 et Pexplosion revolutionnaire de 1848-1849. Le volume 
rassemble une quinzaine de contributions d’auteurs allemands et etrangers (mais d’aucun 
Franfais). II combine heureusement des monographies concretes, des mises au point syntheti- 
ques, des perspectives comparatistes. Une ferme introduction de Wolfgang Schieder en degage 
les lignes directrices.

La premiere est une analyse attentive des composantes sociales du mouvement. Si Phistorio- 
graphie d’outre-Rhin s’est longtemps consacree par priorite ä Phistoire des idees, le role de la 
conscience de classe au sein de la bourgeoisie a fait recemment Pobjet d*une controverse entre 
Lothar Gail et Wolfgang Mommsen. Pour le premier, le liberalisme allemand du Vormärz 
(1815-1848) aurait ete inspire par un ideal de societe sans classe, dans une structureeconomique 
archa'ique, avant que Pirruption de la revolution industrielle, au cours de la seconde moitie du 
siede, ne le degrade en un parti defendant des interets materiels. Cette vue a ete aussitöt critiquee 
comme trop schematique. Les etudes de ce recueil font ressortir avec des eclairagescomplemen- 
taires la convergence de noyaux sociologiquement differents dans le courant de Hambach: 
plutöt par la juxtaposition d’aspirations concurrentes que dans le sens d’une conciliation 
idealiste.

Cornelia Foerster examine methodiquement le »Deutscher Press- und Vaterlandsverein«, 
qui a organise la fete. Cette »protoforme« de parti politique, nee äu Palatinat bavarois, deborde


